Sonnet - En cee tempe oa le corps

En cec tempe od le corps éclot pour caviliv,
Oi dec racee le cang fatigué dégénére,
Tu noug épargneras, Suzanne, enfant prospére,

De voir en toi la fleur du genre humain palir.

Deux artictes puiccants cont jaloux dembellir
En toi [Ame immortelle et [argile éphémére :
(e dieu de la nature et celui de ta mére ;

(un travaille & torner, et [autre & tennoblir.
(enfant de Bethlehem fagonne & ca carecce
Ta grice, od cependant dec enfante de la Gréce

Sourit encore aux yeux le modéle invaincu.

Et par cette alliance ingénument profonde,



Dang une méme femme auront un jour vécu

(un et [autre idéal qui divice le monde.
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